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fo&Æer' & 21 février 196è-
DE

MONTPELLIER

Monsieur le Professeur,

Son Excellence Monseigneur l’Evêque de Montpellier a bien reçu
votre lettre du 15 février et me charge de répondre à votre requête
en vue de l’établissement, par vos soins, d’un atlas historique des
pèlerinages sur le plan Européen.

Selon votre demande je me borne à vous donner en ce moment la
liste des lieux de pèlerinages dans le diocèse de Montpellier, tou
jours vivants, régulièrement fréquentés, mais, pour la majorité,
d’un intérêt plutôt local:

1° Notre Dame du Grau à Agde.
2° Saint Guilhem-le-Désert.

3° Notre Dame du Suc près de Ganges.
*+° Notre Dame de laJSalette à Saint Clair, Sète.
5° Notre Dame de Grâce à^Gignac.
6° Notre Dame du Spasme à la Livinière.
7° Saint Roch à Montpellier.
8° Notre Dame des Tables à Montpellier.

De ces pèlerinages, seuls, Saint Guilhem le Désert, Notre Dame
des Tables et Saint Roch ont une notoriété qui dépasse la région.

Notre Dame du Suc est le siège d’un pèlerinage inter-diocésain.

JDe la part de Monseigneur je vous donne également le nom d’un
prêtre qui est notre archiviste diocésain et <jui peut vous donner
une documentation historique sur chacun des pèlerinages ou sanctuai
res ci-dessus indiqués. Il s’agit de Monsieur le chanoine Segondy,
è-0, rue Lakanal, Montpellier.

Je vous prie, Monsieur le Professeur, d’agréer l’expression de

Monsieur A. DUPRONT, Professeur à la Sorbonne, Ecole pratique des
Hautes Etudes, 17, rue de la Sorbonne, PARIS.

j

mes sentiments respectueux 7

Chancelier



15 Mai 64

Excellence,

Vous avez tien voulu, en réponse à la lettre que nous

vous avions adressée en février dernier le Doyen le Eres et moi-même

pour vous demander de nous aider dans l’enquête poursuivie par l’Ecole

des Hautes Etudes de la Sorbonne sur la vie du pèlerinage dans la

France contemporaine, me faire adresser par Monsieur le Chancelier

Serre une liste des pèlerinages du diocèse actuellement fréquentés.

Je tiens è devoir de remercier votre Excellence de

l’attention bienveillante qu’elle a portée à notre demande, nous

donnant ainsi témoignage de sa sollicitude pour des recherches qui

voudraient servir, su plan de nos études, le développement d’une

Sociologie du Sacré trop longtemps négligée par nos Sciences Humaines.

Que votre Excellence trouve ici l’expression de ma

reconnaissance et l’assurance de mon attentif dévouement.

A. DUPRONT

Professeur à la Sorbonne

Directeur d’itudes è l’Ecole

des Hautes Etudes

Monseigneur TOUREL

Evêque de Montpellier
Montpellier
(Hérault)



U Mai 64

Monsieur le Chanoine,

En réponse à la lettre que j'avais adres
sée h Son Excellence Monseigneur Tourel pour lui faire part
de 1*enquête entreprise par l'Ecole des Hautes Etudes sur les
pèlerinages en Europe Occidentale dans la période moderne,
Monseigneur l'Evêque m'a fait connaître, comme je le lui de
mandais, que vous voudriez bien accepter d'être notre corresp
pondant pour ce qui concerne les pèlerinages du diocèse de
Montpellier.

Pour le moment la première étape de notr<
enquête est de fixer l'actuel, en établissant une carte des
lieux de pèlerinages.

Mais je suis très heureux de pouvoir
compter sur votre aide qui nous sera précieuse quand nous en
serons k la partie historique, et dont je vous remercie à
l'avance.

Comptes-, Monsieur le Chanoine, je vous
prie, sur mes sentiments reconnaissants et à vous les plus
attentifs•

Monsieur le Chanoine SEGONDÏ

40 Rue Lakanal

MONTPELLIER ( Hérault) A.DUPRONT

Professeur à la Sorbonne

Directeur d'Etudes à l'Ecole

des Hautes Etudes
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